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Un satisfecit des observateurs,
en attendant les résultats

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO Les craintes de déception demeurent importantes

•• Trois jours après le scrutin,
les observateurs africains
ont communiqué leur rapport
préliminaire,
•••Résultat: un satisfecit
prudent.
•••Les résultats de l'élection
sont, eux, toujours
soigneusement tenus
sous le boisseau,
KINSHASA
DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE

Les observateurs eu.ropéens ayant
été réçusés par la Commission
électorale nationale indépen-

dante (Ceni), les Africains ont pris la re-
lève, sans trop d'états d'âme: "Est-ct
que moi J'ai été invité à "uivre les élec-
tiolls Cil Floride? ", s'est exclamé un pré-
sident de délégation. En plus de l'Union
africaine, pas moins de cinq organisa-
tions régionales am:.quelles appartient
un Congo qui jouxte tant l'Afrique des
Grands lacs que l'Afrique centrale ou
l'Afrique australe, avaient dépêché del!
observateurs à Kinshasa et chaque délé-
gation a communiqué ses observations
préliminaires. Prudemment, nul n'a évo-
qué l'échec essuyé samedi, à la veille du
scrutin,lorsque, au contraire des FCe, le
Front commun pour le Congo, qui sou-
tient le candidat Shadary, aucun de ses

rivalLx n'avait voulu signer un «code de
bonne çonduite" proposé par les Afri-
cains afin d'é ••iterun possible clash post-
électoral. Trois j ours après le scrutin, les
observateurs africains ont donc commu-
niqué leur rapport préliminaire, qui
tranche avec les prévisions catastro--
phistes qui avaient marqué la prépara-
tion de cette triple élection, (présiden-
tiepe, législative et provinciale).

A Kinshasa, on a l'habitude de se de-
mander si Dieu ne serait pas Congolais,
intervenant in extremis pour prévenir

les catastrophes. Cette fois-ci encore, les
observateurs ont délivré un satisfecit
prudent qui a réveillé un sourire épanoui
sur le visage de Corneille Nallgaa, le pré-
sident de la Ccni, longtemps objet de
toutes les suspicions.

Problèmes
« techniques»

Certes, nul n'a fait l'impasse sur les
problèmes « techniques" qui se sont po-
sés: l'épidêmie d'Ebola qui a mené à un
report partiel du scrutin à Beni et Bu-
tembo, l'incendie dans un entrepôt de la
Ceni, le manque de formation des té-
moins et, bien souvent l'ouverturt> tar-
dive des bureaux dl' vote pour cause d'in-
tempéries... L'essentiel était ailleurs:
dans leur ensemble, les missions afri-
caines ont approuvé l'usage de la ma-
chine à voter tant décriée, assurant que,
malgré les pannes, ce recours à la tech-
nologie de pointe s'était révélé efficace et

pourrait même être conseillé dans
d'autres pays du continent,

Les pays d'Afrique australe (SADe),
qui sont souvent à la pointe du combat
panafricaniste, ont particulièrement ap-
prouvé la volonté des autorités congo-
laises de financer par elles-mêmes l'exer-
cice électoral. Cependant les réserves et
les craintes demeurent inlportantes.
Comme tout le monde, les observateurs
africains ont noté avec inquiétude ]e fait
que la Ceni n'avait pas pris en compte de
nombreuses recommandations et sur-
tout ils ont relevé quejusqu'au bout avait
régné un manque de confiance entre la
centrale électorale et les parties pre-
nantes de ]a société civile, renforçant
ainsi le sentiment de manque de trans-
parence.

Presque comme un mantra, chaque
délégation d'observateurs a tenu à fé]ici-
ter la population congolaise pour le
calme et ]a patience dont elle avait sur
faire preuve, pour sa détermination,
pour l'implication de la société civile,

Chacun évitant soigneusement de nom-
mer les plus hautes autorités du pays, sa-
lua ]a « grande victoire" déjà remportée
par]e peuple congolais qui a réussi à ob-
tenir la première passation pacifique du
pouvoir depuis l'indépendance,

De nombreux désordres
Au nom de l'Union africaine, le géné-

ral Diancounda Traoré, un homme à
poigne qui dirigea la transition prési-

dentielle au Mali se montra cependant
un peu plus explicite que ses collègues: il
rappela que l'accès am. médias n'avait
pas été équitablement réparti, que la
campagne électorale avait été marquée
par de nombreux désordres. Et surtout,
d'une VOLX sèche, qui sonnait comme un
ultimatum, il martela: " Notre souhait
est que les résultats anlloncés soient
conformes aux votes des électeurs et dOllC
au,1'vœ/M' de la population et IIOU.\ invi-
talM toute.lles parlie.1 à /l'utiliser que les
t'oies de recours légale.~."

En termes non diplomatiques, cela si-
gnifie que tous les observateurs par-
tagent le sentiment général selon lequel
le pire, c'est-à-dire l'annonce des résul-
tats du scrutin, reste peut-être à venir ...

Lesobservateurs
se font médiateurs

Durant cette étrange semaine, toutes
les passions semblent mises sous le bois-
seau et la population attend patiemment
que soit communiqué le verdict des
urnes. Mais les observateurs africains se
sont déjà transformés en médiateurs:
mercredi soir, ils ont convoqué, lors
d'une réunion à huis clos, Martiu Fayulu.
Félix Tslûsekedi, et deux lieutenants
d'Emmanuel Shadary. Une fois de plus,
ils ont exhorté tous les rivaux à une« to-
lérance paisible» et à l'acceptation de ré-
sultat..~ toujours soigneusement tenus
sous le boisseau. _
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médias
Circulez,
il n'y a rien
" .a vOir...
Les vieilles habitudes ne se perdent

pas tacilement: une fois de plus,
comme lors des grandes mobilisations
poprrlaires,celle;;des chrétiens ou celles
de l'opposition, les connexions internet
ont été coupée;; sur tout le territoire du
Congo. Les commerçants qui ont pris
l'habitude d'effectuer par Internet leurs
commandes ou leurs paiements
cacbent mal leur colère mais surtout les
utilisateUl's de Whatsapp, les fréné-
tiques des réseaux sociau:'{ressemblent
à des drogués en état de manque. Et

pour cause: à peine If' dépouillement
était-il tenniné que les premières pho-
tos circulaient, affichant les résultats
partiels des premiers bureaux. En
quelques heures l'avalanche se confir-
mait. À travers tout le pays, les photos
prises avec des smartphones transmet-
taient de.s fiches de. n'sultats souvent
convergentes et la prudente collecte de
données que la Ceni entendait centrali-
ser seule était débordée par ces intor-
mations « sauvages» et sans doute peu
« politiquement correctes ».

Quant à la presse internationale, elle
a été accueillie avec parcimonie: dès le
départ, les médias publics européens, à
l'instar de la RTBF. se sont vus refuser
leur accréditation tandis que la presse
privée était admise au compte-gouttes
et sous conditions, C'est ainsi qu'avant
de recevoir le préciem sésame, ~ un
badge lui pennettant d'accéder aux
centres de vote et de compilation-,
chaque journaliste s'est vu prier de pa-
rapher un «code de bonne conduite ».
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Dans ce document de huit pages, il s'en-
gageait à ne pas perturber le bon déron-
lement du processus électoral, el sur-
tout à éviter de diffuser des informa-
tions électorales non vérifiées et à ne
pas publier les résultats des sCflltins
avant ceux qui seront proclamés offi-
ciellement par la Ceni d'ici la fin de
cette semaine, le 6 vraisemblablement.
C'est pour cette raison que l'envoyée
spéciale de RFI a été priée de quitter le
pays: alors qu'elle-même observait la
prudence requise, sa chaine, depuis Pa-
ris, avait entrepris de diffuser des intiu-
mations partielles, des résultats non
confirmés", Désomlais ses collègues se
le tiennent pour dit et la presse congo-
laise observe elle aussi la plus extrême
prudence... Le Front commun pour le
Congo, la coalition au pouvoir, qui avait
établi un centre de collecte de données
parallèle se trouve lui-même pénalisé,
car ses téléphones et ses ordinateurs
sont réduits au silence... _
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